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«Lorsque les habitudes sont prises de voir le même objet, le même édifice, le même paysage, pourrait-on·dire
le même visage, tout devient banal. Un effort d'observation et l'insistance du regard sont nécessaires pour
redécouvrir ce que l'on ne voit plus. Avec une certaine tension.
Ainsi de notre patrimoine souvent séculaire, exceptionnel parfois, pourtant presque oublié, car, d'une génération

fies centres dl' il: nt sans pour autant que ce qui nous entoure
ins de valeur. Nous ons, ble-t-il, nous efforcer de regarder avec des yeux neufs,

une vue nouvelle. Nous devons appre e à mieux mesurer et mettre à jour nos observations et
nos jugements.
Nous avons découvert, au fond du Morvan, un témoin, une source sans

doute millénaire, un lieu de passage, de pèlerinage, un sanctuaire
édifié en ce lieu depuis plusieurs siècles, des décorations qui sont

à la fois issues de l'art contemporain et de technique
romaine / byzantine : la chapelle Sainte-Claire de Vèlée.

Ceux du village veulent qu'elle soit belle, bien
conservée, bien entretenue, belle dans son
environnement, chantante dans son office annuel, et
que la cloche sonne encore le glas au prochain de
leurs départs... »

Jean-Pierre Boisseau

La fontaine
Couverte en grosses pierres maçonnées, elle

est située à trente mètres au sud de la chapelle, dans un
jardin privé, en bordure du chemin. Le bassin de plan
carré forme une niche de 0,70 m environ de côté.

Elle était révérée depuis des temps immémoriaux
pour les vertus qu'on lui prêtait contre les maux des
yeux. On venait chercher la guérison et une bonne
délivrance pour les femmes enceintes. On s'arrêtait à
Sainte-Claire en allant ou revenant du pèlerinage de
Faubouloin, le 1er mai et le premier dimanche de mai.
Il fallait assister à la messe à la chapelle puis boire de
l'eau de la source ou s'y laver les yeux. On faisait
ensuite offrande d'un œuf à la «sainte»
(Roland Niaux, Société éduenne, tome LVI)

Détail de la fontaine Sainte Claire ~
formée d'un bassin carré de 0,70 m
environ de côté. Objet de pèlerinage
et vénérée pour ses vertus contre les

maux des yeux

L'histoire
«Une gentilhommière existait dans le village

(parcelle 332) en 1468 avec Huguenin de Clugny puis
en 1507 avec la famille de Ganay, Jean de Ganay puis
Antoine puis Jacques.

Notons que Jean de Ganay fut conseiller au bailliage
d'Autun, de 1579 à 1581 (Société éduenne mémoires
tome III 1977). Une tour est encore visible de l'extérieur
sur la façade nord du bâtiment.

Tous ces fiefs étaient possédés, en 1507, par
Jean de Ganay, écuyer, seigneur d'Eschamps, de
Lespaneau et procureur au bailliage d'Autun. Il épousa
notamment Françoise de la Bussière. Le 9 septembre
1620, Jean Desplaces, juge de Velée, tenant ses jours



en ce lieu, condamna les gens de Dr.ont et de
Vaumignon à moudre leurs grains au moulin de cette
seigneurie» (Baudiau)

Plusieurs activités s'exerçaient au village :
café, batteuse. Le petit train passait à côté de la chapelle
et s'arrêtait à la halte de Velée qu'une plaque indiquait
sur le contrefort en bordure de la ligne.

Le tacot à la halte de Velée ...
(gouache de M Jacques Fazan)

L'architecture
Il s'agit d'un édifice très simple, situé au

centre du hameau, entre l'ancienne voie du tacot et
la rivière la Corcelière. Orienté, de modestes
dimensions, comportant une nef oblongue et un
chœur en hémicycle, il évoque une architecture
romane. Sa toiture en bâtière était à l'origine en tuiles
plates ; à l'ouest, un clocheton sur plan carré est
surmonté d'une flèche octogonale.

..... Le clocheton sur plan carré
est surmonté d'une flèche
octogonale

1.

Elle a été érigée peut-être au XIe siècle. Elle
est sans doute d'origine claustrale. Elle existe au moins
depuis le XVe siècle. On la reconstruisit partiellement
au XIXe siècle (d'Ocre et d'Azur 1992).

Tombée en ruine, une réparation a été
commencée par Charles Detivaux, curé d'Anost
(1852 - 1855) et continuée par Jacques-Joseph
Marillier (1856-1888). Une restauration de la couverture
a eu lieu en 1921 (remplacement de la tuile par de
l'ardoise). La charpente, remarquable, avec enrayure
côté chœur, est entièrement dégagée. Les pierres dont
elle est construite ont été détaillées par Jacques Joyeux
(granites, grès et arkoses, quartz et tufs micro­
granulitiques.)

Ancienne carte postale (vers 1910) .
couverte en tuiles plates ave '. d re.presentant la Chapelle

c un epls e faLtage en forme de croix
CollectIOn particulière de M André Coudr~ T
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Nous savons que la reconstruction de la
chapelle Sainte-Claire s'est effectuée à la même
époque et en même temps que les travaux d'extension
de l'église Saint-Germain à Anost. De 1852 à 1855, la
même équipe de maçons et de tailleurs de pierre a
donc travaillé sur les deux chantiers.

Le système métrique adopté en 1793 puis en
1795 ne fitt appliqué que très lentement puisque c'est
à partir du 1er janvier 1840 que les poids et mesures
établis le 18 germinal an III et 19 frimaire an VIII
devinrent obligatoires. Nous pensons que dix ans
après, l'utilisation du mètre comme unité de mesure
était devenue courante dans nos villages les plus reculés
du haut Morvan. Certaines observations indiquent
qu'il fut employé lors de travaux d'agrandissement de
l'église et pour la restauration de la chapelle.

..Â. Petite niche: sculptée
«Renaissance», scellée,

datée 1609

Les objets
On y voyait autrefois,

sculptées .sur la clé de
voûte de la porte d'entrée,
les armoiries du chapitre
de Saint-Nazaire d'Autun,
<<puissante seigneurie foncière
et banale» (Société éduenne,
mémoires, 1978) qui
possédait le fief de Veiée.
Elle dépendait de. la
paroisse d'Anost, archiprêtré
d'Autun. Quant à l'autel,
sa base est en moellons de
pierre calcaire éclatés,
surmontés d'une dalle en
granite rose.

..Â. Ex-vota en pierre calcaire avec

inscription gmvée (reconstitution) ~ .....~......
(ins. M.H)

Sur la face ouest,' LEVAVI-O)CULOS-AD-TE-DOMINE
Sur laface est,' DOMINUS-PROTECTIONE - (NOSTRA)
Sur la face sud,' 1609
(longueur 108 cm - largeur 34 cm - épaisseur 16 cm)

.... Schéma,' Ex-vota vu sous divers angles

Texte hébreu qui est à la source des inscriptions de ..Â.
l'ex vota qui se trouve dans la chapelle de Velée

Ex-voto
Ce fragment en pierre calcaire, actuellement

posé sur le sol au pied de l'autel, a la forme d'une dalle
oblongue, longueur 108 cm, largeur 34 cm (1 pied),
hauteur 16 cm (1/2 pied). La partie supérieure est
largement biseautée sur les trois côtés, excepté au droit
de la cassure.
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Cette abside en hémicycle est prolongée
d'une nef dont le rôle est de rassembler les fidèles et
les orienter vers l'autel situé dans l'axe du sanctuaire.
En ce qui concerne la chapelle Sainte-Claire, on peut
admettre que c'est l'espace désigné pour son édification
qui a déterminé ses grandes dimensions. Sa longueur
et sa largeur sont devenues approximatives compte
tenu des déformations des maçonneries. Avec le temps,
les murs se sont infléchis, courbés et ont subi de légers
dévers. Aussi, pour rétablir la largeur hors tout de
l'édifice, nous avons établi la moyenne de trois dimensions
intérieures à laquelle nous avons ajouté l'épaisseur
des murs : soit au total 5,65 mètres.

Le plan de la chapelle Sainte-Claire
représente le plan type de la basilique civile édifiée
par Vitruve au 1er siècle avant J.e. dont on n'a conservé
que l'abside. Lieu symbolique du pouvoir qui deviendra
le lieu de la divinité. Cette persistance de l'abside dans
l'édification des édifices cultuels de style roman, souligne
l'importance de ce plan. choisi par les premiers chrétiens
dont ils avaient le modèle sous leurs yeux.

,
........ --- t--- ---- ---b---~..,.-~-------.....w+-,-;;"..,..-._~,,+-~

f-----===~--~- ---- ;: ~

'f_l~ ~_---~~--~f,~==~~~~::~·~o.~r~::::==:::::::j~~~t .~~rN

"LI L .J..._.:.-..:..-_--L_l:..L-
lI
L- lm _



,
1.

Cette dernière a d'ailleurs été ret"aillée pour
servir de seuil d'accès à la chapelle (cf «découvertes
faites par des scouts en 1938». J. Paineau. Histoire
d'Anost)

La face supérieure présente deux trous de
scellement (diamètre 3 cm), ce qui suppose qu'elle
devait recevoir un élémentposé sur chant (bas-relief ?).
Les deux faces latérales portent des inscriptions gravées
en creux et la face du petit côté une date : 1609. Sur
la face actuellement visible, une fois le texte complété,
on peut lire :

«LEVA VI 0 OCULOS 0 AD 0 TE 0 DOMINE» = <<j'ai
levé les yeux vers vous Seigneur» cf Ps. (122) 123.
«C'est vers vous que j'élève les yeux» (Introït, lundi
1re semaine de Carême).

Sur la face opposée, dissimulée au public
par l'autel, on peut lire: DOMINUS PROTECTIO
NOSTRA (MEA, selon Zodiaque 77, juillet 1968, page
6) = «Le Seigneur est notre protection» cf Ps. (17) 18,
19, 20 «lIs m'assaillent au jour de mon malheur, mais
Yahvé fut pour moi un appui... » «Le Seigneur s'estfait
mon protecteur» (Introït, dimanche dans l'octave de la
Fête-Dieu)

Si on restitue le texte disparu en utilisant les
mêmes dimensions de lettres, on obtient la longueur
originelle de l'ex-voto : 162 cm (5 pieds). A la rigueur,
il serait possible de faire restaurer la partie manquante
par un sculpteur et d'assembler les deux éléments.
Ainsi ce témoignage lié aux vertus de la source serait
plus compréhensible aux pèlerins.

Reste à définir la présentation et le lieu de
l'implantation de cet ex-voto dans la chapelle de telle
façon que l'on puisse voir les quatrefaces et lire aisément
le texte.

Une cloche
Elle porte une inscription «Forgeot m'a faite

en 1823». Cette cloche a été achetée par les habitants
de Velée et a été bénie le 20 juillet 1835, à Velée, par
Lazare Guillon, curé d'Anost, et placée sous le vocable
de Claire-Claudine-Victorine. Le parrain a été Victor
de la Boulaye, de la Petite-Verrière.

Les peintures murales
C'est à l'initiative de Jacques Fazan, peintre,

qui collaborait avec DomAngelico Surchamp, aux éditions
Zodiaque, à l'abbaye de la Pierre-qui-Vire, pour les
reliures de ses productions, et sur une idée venue à
l'examen de l'édifice, que les peintures murales du
chœur - complétées par celles de la nef en août 1967 ­
furent réalisées en août 1966. Quelques retouches
furent apportées en août 1993.

Le Christ: en croix, art populaire, provient de l'église ...
d'Anost: bois sculpté et peint (Moyen Age) (ins. M.H.)

En suivant la tradition établie autour de la
fontaine dédiée à Sainte-Claire d'Assise, Dom
Surchamp a illustré un chemin de croix qui, en partant
du mur sud, immédiatement à droite de l'entrée, en
tournant vers le fond et le mur nord, rejoint le chœur,
crucifixion et résurrection aux rendus violents.

La technique
Dom Surchamp écrit: «Il s'agit d'une technique

byzantine enseignée à mon maître en ce domaine :
René Maria Burlet, par un peintre roumain, Petresco.
Dans ce pays, elle est nommée poftori. La peinture, en
tant que fresque (a fresco) est constituée uniquement
par des couleurs résistant à la chaux : oxyde de fer
naturel (ocres jaune et rouge, terres) ou artificiel. Ces
couleurs, en poudre, sont mélangées uniquement à de
l'eau. C'est l'enduit, la chaux de l'enduit, qui permettra
leur fixation.

Celui-ci était constitué d'un mélange de
chaux grasse éteinte, par ventilation (de Chambéry), et
de sable de Fontainebleau (silice pure).

Rencontre d'artistes: à droite Dom Angelico
Surchamp et à gauche Jacques Fazan ..,.



On peint dans la journée, tant que l'enduit
est frais. On passe d'abord les calques pour inscrire le
dessin sur l'enduit. Puis on peint, d'abord avec des
tons très aquarellés que l'on montera peu à peu par
couches successives. On peut donc obtenir des tons
puissants, contrairement aux fresques non polies à la
truelle, ce polissage faisant remonter le lait de chaux,
en surface, qui se durcit au contact du gaz carbonique
de l'atmosphère et fonne une sorte de pellicule transparente
qui protège la couleur. (Photos des peintures dans Vents
du Morvan n017)

C'est ainsi que les fresques ne restent vulnérables
par l'humidité que du côté du mur : c'est le problème
de la chapelle Sainte-Claire auquel il faut remédier.

Ces précisions sur les fresques ont été indiquées
par Dom Angelico Surchamp (courrier du 28 juillet
2004), qui précise : «dans ce travail, j'ai été aidé par
un excellent maçon d'Anost. .. ».

Le chœur
Les peintures de l'abside, conçues pour

encadrer une sculpture figurant le Christ en croix,
représentant sept anges tenant chacun un instrument de
la passion «ramenés à des signes purement allusifs»
(Dom Angelico Surchamp) : la croix, la couronne
d'épines, le voile de sainte Véronique, la robe sans
couture, le clou, la colonne, l'éponge sur une lance.
Sainte-Claire en prière complète le groupe des trois
anges représentés à gauche. Les silhouettes schématisées
se détachent sur un fond composé de formes aux
contours irréguliers, réalisés par grands aplats de
couleurs très vives.

Les oppositions
Un parti différent a été mis en œuvre par

l'artiste pour représenter les étapes du Chemin de
Croix : les dessins, eux aussi très schématiques, sont
exécutés à l'ocre rouge et simplement ponctués de
quelques formes géométriques de petites dimensions,
colorées par aplats de jaune, orange, bleu, gris,
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«comme des taches de lumière projetées sur un mur
par des vitraux imaginaires» (Dom Surchamp).

Ainsi se succèdent sur les murs de la nef les
quatorze stations traditionnelles : cinq sur les murs
latéraux, quatre sur le mur antérieur.

Le thème du Chemin de Croix convenait tout
particulièrement à l'ornement d'une chapelle dédiée à
sainte Claire d'Assise.

En 1968, Dom Surchamp déclarait : «si la
composition du sanctuaire a pu surprendre un peu, en
raison de sa violence, le Chemin de Croix, par contre,
a reçu un accueil favorable de la part de la population».
L'artiste motive la «violence» du chromatisme incriminé
par la volonté de mettre en valeur la statue du Christ en
croix : «Sur un fond à base de complémentaires (vert
et rouge, bleu presque noir et jaune), le Christ en croix
se détache .. .les couleurs crépitent. Seules les modulations.
dans les ocres viennent tempérer la clameur des
tons purs. Ces aplats contrastent avec les gris de la
sculpture».
Photos de peinture (Cf. VdM n017)

~ Au dessus de l'autel, la sculpture
du Christ est encadrée par sept
anges peints.
Sur la partie gauche de la
photo, les dessins, exécutés à
l'ocre rouge, représentent les
diverses étapes du Chemin de
Croix.
On peut voir l'une d'entre elle
sur la photo ci-dessus.



VDÙ.. dl. /;'111:.""'" I,;t:Dt 1804 .. 1834 ~
ChU11lf.t. t'UI'f'/ d.... ~ umiqnon. .4- VL!,:L

~~~~.~:~t'.~:~~ . ::'\~":::::\~:'~"'"
p f'CIt.IfIt. 311 paf'ce//L 310 .' - ..,', : .:.; .'1..

l-i-.1---,-~-1....JL-.I.........J\.....J_.A.J..--'-....I\... .........~~...M....JL...._.~ ..~{(~"F ... :>-:;~-:

h'
,5"

; 'ID.:11

... Plan niveau rez de chaussée
(superposition de calques)

Le rayon qui a servi à l'implantation de
l'abside est 2,825 m. C'est de cette seule et unique
dimension qu'ont été déduites les proportions de la
nef.

En examinant le plan schématique de la
chapelle, on peut comprendre comment a été implanté
le mur ouest : sans aucun instrument de mesure ­
seulement au cordeau (corde à douze nœuds) - en
appliquant des propriétés proches de la section dorée
qui, selon Vitruve, donne aux espaces ainsi créés une
impression d'harmonie et de beauté.

Nous proposons le tracé suivant (Echelle 11100):
.. avec le rayon de l'abside, on construit un

premier rectangle formé de deux carrés identiques.
L'hypoténuse (ou la diagonale) de ce rectangle est
alors rabattue sur l'un des côtés.

.. à partir de cette distance, on construit un
carré dont le côté est toujours égal au rayon de l'abside.
La diagonale de ce carré est alors rabattue sur l'un des
côtés.

En additionnant le résultat de ces deux
valeurs, on obtient la position du mur ouest.

On doit, à notre sens, retenir l'opinion de
mo~sieur l'architecte des bâtiments de France suivant
laquelle «cette chapelle n'est pas qu'ordinaire».

Pour l'instant, admirons les proportions du
volume de cette chapelle. Méditons devant le
dépouillement de son architecture, respectons son
mystère.

Des promenades...
Des promenades aux abords ou aux environs

restent d'actualité : les roches de Velée, «cette énorme
<<lame granitique» qui jaillit du flanc nord du mont
Robert et qui atteint 40 m» en un point au-dessus de la
forêt, ... deux ouvrages anciens qui enjambent le ruisseau
formant la Corcelière, vers Athez. •

Les Amis de la Chapelle de Velée
sont réunis en association, déclarée le
16janvier 2004 sous la loi de 1901.
Cette association a pour buts :
la protection des peintures murales, l'entretien

et la conservation du bâtiment, les publications
et activités contribuant à la sauvegarde du
patrimoine.

Secrétariat : Jean-Pierre Boisseau, Veléè
71550Anost, 0663 434612

Randonneurs à la chapelle de Velée
(gouache de M. Jacques Fazan) 'Y




